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Septembre 1859, Lima, Ohio

« Vendu! » Le shérif du comté d'Allen a crié à la foule d'attente comme il a claqué la crosse de son revolver sur le petit bureau en bois devant lui. La foule eut le souffle coupé et se tourna vers M. et Mme Bauer debout sous un arbre de chêne sur le bord des marches du palais de justice.

Mme Bauer a commencé à pleurer et Karolina a approché et a essayé de la consoler. Le mari de Mme Bauer a commencé à injurier et ne jurent que fort au shérif. Le shérif ne fit pas attention à lui et se mit à décrire la pièce suivante de la propriété vendu aux enchères ce jour-là.

M. Bauer est devenu de plus en plus actif dans ses plaintes contre le shérif, de sorte que le shérif fit signe à un de ses députés avec un léger signe de tête. Le député se précipita devant la foule et a saisi M. Bauer par le bras, le tirant du bâtiment. M. Bauer, sentant l'alcool, a protesté et injurié le député.

Sa femme A grandi alarmé par le traitement de son mari par le député et se détacha de l'étreinte de Karolina et a couru vers lui. Elle a protesté auprès de l'adjoint de laisser seul son mari, mais il l'ignorait.

M. Bauer a lutté gratuitement, saisir le revolver de l'étui du sous-ministre et il a lui. Tout à coup, la foule se tut et le shérif a gelé tout comme il était prêt à la vente marteau vers le bas d'une autre propriété forclos. Il rassembla rapidement ses esprits et sauta à bas du podium et se précipita vers le député et son prisonnier.

"À présent John, calme-toi, » il parlait doucement comme John Bauer se retourna et a pointé le revolver au shérif comme il l'a approché. « Vous ne voulez pas faire tout ce que vous allez regretter », le shérif dit à l'homme ivre grisonnants. « Il est seulement une ferme, et vous avez toute votre vie devant vous. »

John Bauer simplement un rire caquetant. «J'ai perdu ma fille et ma femme me laisse aussi. J'ai construit cette cabane avec mes propres mains nues et la terre par cultivais moi-même. L'enfer, si je laisse un nouveau shérif de Lima enlever ma propriété. » Et il a continué en montrant l'arme au shérif et inclina la gâchette.

En ce moment, un homme longiligne d'âge moyen haut plongeait lui de la foule et saisit la main de Bauer dans sa poigne. Un coup de feu retentit dans l'air. L'homme a tenté de battre le fusil loin de Bauer avant qu'il ne puisse tirer un second coup. Le député a également sauté sur lui. Le shérif a crié au député, « Attrapez le et prenez le fusil. » John Bauer a pleuré de douleur comme le député et l'étranger de haut forcé sa main vers l'arrière. Ils ont forcé l'arme de sa main avant qu'il ne puisse tirer de nouveau. Le député épinglé les bras de Bauer derrière son dos et l'a traîné à ses pieds. Le shérif a sorti une paire de menottes de sa poche de manteau et les giflé sur le poignet de John Bauer.

Pendant ce temps, Mme Bauer se mit à pleurer plus fort et cria: « Ne pas lui faire du mal. Il ne va tirer tout le monde. » Le shérif saisit le bras de John Bauer et lui marcha vers les marches du palais.

"Arrêtez!" un jeune homme a crié de la foule. Il était un homme habillé finement accompagné d'une belle dame et un petit enfant. Ils sont sortis de l'arrière de la foule et marchaient rapidement jusqu'aux marches du palais de justice.

Tout aussi soudainement, une vieille femme dans la foule criait: « Peter! Mon Dieu, est-ce vous? » Et elle à forcé son chemin à travers la foule à côté du jeune homme, se saisit de lui et l'embrassa.

Il l'embrassa en arrière, sourit et dit: « Maman, je pensais que je te trouverais ici. »

Le shérif prit la parole: « Qui diable êtes-vous me dit d'arrêter? » Il lança un regard noir au jeune homme. En ce moment, l'homme grand, longiligne d'âge moyen gravit les marches du tribunal secouant la saleté de ses vêtements et de placer un chapeau cloisonné de soie sur sa tête. Le chapeau lui a fait paraître plus grand que la vie et la foule se calma en entendant parler de lui.

« Sheriff, j'étais sur mon chemin à Columbus avec ce jeune homme et son belle famille », dit-il comme il l'a à Peter, sa femme, et enfant. « Nous étions en passant par notre façon de Delphos quand nous avons entendu une commotion terrible Dieu venant du palais de justice. Je vous demande relâchiez le vieux bonhomme! » Il a à Bauer. « Il n'a pas de mal à personne, et vous venez de vendre sa ferme! » L'homme regarda le shérif de prouver son point.

Le shérif a pris un long regard sur l'un homme dit: « Monsieur, je vous suis reconnaissant de votre aide pour dompter cet homme, mais il a pointé une arme sur moi et qui est contraire à la loi! Qui êtes-vous de toute façon? », Il fit signe à l'homme.

« Mon nom est Abraham Lincoln, » l'homme, dit fièrement et, « Je suis un avocat pour le chemin de fer. »
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Abraham Lincoln prit la parole plus fort pour que la foule entourant le palais de justice puisse l'entendre, « Cet homme n'a pas commis un crime, et il devrait être libéré. ​​» Puis il a regardé fixement le shérif à nouveau.

La foule a commencé à chanter à l'unisson, « Relâche. Libère-le!"

Le shérif du comté d’Allen regarda autour de la foule. Il a pris un autre regard sur le grand homme dans le chapeau tuyau de poêle. La foule devenait de plus en plus agité et le shérif a décidé de reculer. Il se tourna John Bauer autour de lui et l'a poussé sans être enchaînés vers Lincoln. « Ici, vous pouvez le faire. Mais si je le vois encore, je vais l'arrêter «, dit le shérif de Lincoln. Le shérif se retourna et se dirigea rapidement dans le palais de justice et de laisser la porte claquer derrière lui avec un bruit sourd puissant.

Lincoln sourit tandis que la foule se précipita vers lui et a commencé à le gifler sur le dos et en criant: « Hourra! Hourra! »

Peter et Mme Bauer est venu à Lincoln pour le remercier. Lincoln sourit à nouveau et a suggéré M. Bauer emballer ses affaires et quitter la ville. Mme Bauer a attrapé son mari fermement par le bras et a souligné à Lincoln. John Bauer dit à contrecœur, « bien obligé » et a pris son manteau du sol. Lui et sa femme pataugeant dans la foule.

Peter a remercié Lincoln et l'a informé sa famille prendrait une autre voiture à Delphos. Lincoln commanda à ses adieux à Peter et sa famille et retourna à l'entraîneur qui l'attendait dans la rue. Lincoln fit signe à la foule comme il monta sur son siège. Les jeunes garçons plusieurs pourchassé après l'entraîneur qu'il a fait son chemin hors de la ville, en criant et en encourageant les occupants. La poussière de la route de terre engloutit lentement les roues de l'entraîneur, et il a disparu dans la distance.

Peter embrassé à nouveau sa mère, puis regarda autour de la foule. Il a demandé: « Où est mon père? ».

Sa mère baissa les yeux vers le sol, puis lui a dit: « Il a passé il y a quelques semaines, mon fils. La deuxième année de l'épidémie de choléra a affaibli, et il a passé l'année dernière dans son lit avant sa mort. »

« Mais qu'en est-ce magasin? Comment gérez-vous les entreprises De père par vous-même? » Demanda Peter.

Sa mère secoua la tête et a à l'endroit où le shérif était tenu devant des moments. « Vendu, tout comme la ferme du Bauer. Quand il est tombé malade, nous n'étions pas en mesure de payer les impôts fonciers. Ainsi, le shérif a pris le magasin général et vendu à certains nouveaux arrivants. Je vis avec Stanislaus et Karolina depuis «, dit-elle désigna un homme et
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